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annexationists. Every sensible man in Nova
Scotia would accept the tarif f cheerfully.

Mr. Carrnichael did not believe the member
for Lunenburg would risk his word that the
tariff before the House would commend itself
to the people of Nova Scotia. The resolution of
the Local House referred to was introduced by
the Ministers and carried unanimously. The
benefit gained from the coal duty would not be
the eleventh part of the injury done by the
imposition of the wheat duty. With regard to
the veracity of the Globe's telegrams, his infor-
mation was of such a nature as to lead him to
believe in the veracity of the correspondent. It
was absurd to call the correspondent of the
Globe an Annexationist. That paper would only
employ a Confederationist. He represented the
most important coal Company in Nova Scotia,
and there could be no doubt that the feeling in
Nova Scotia was against the tariff. Dr. Tupper
should not be taken as representing the feeling
of Nova Scotia, for he stood alone and had been
condemned by the Province. If they put this
duty on coal there was a danger that the
United States would adopt a retaliatory policy
to meet it. Putting a duty on coal was danger-
ous to Nova Scotia and was calculated to
destroy its trade.

Hon. Mr. Wood said that as far as he was
able to gather, the opinion of the people of
Nova Scotia was adverse to the tariff, and that
the measure as a whole would give great dis-
satisfaction to that Province. There was a large
class of persons in Ontario who were dissatis-
fied with the tariff, and there was most intense
dissatisfaction against it in Quebec. He would
ask the member for Quebec city if that was
correct.

Mr. McGreevy-Quite correct.

Hon. Mr. Wood said that Dr. Tupper had
made a long and eloquent speech on the sub-
ject last night. He (Hon. Mr. Wood) took up the
charge of inconstancy proferred by that gentle-
man. He said that no inference could be drawn
from any previous remarks of his, that he had
supported the protective policy. He argued that
any duty on coal would have to be paid in
Ontario on American coal, which must be
imported under any circumstances. He ridi-
culed the idea that the small tariffs imposed by
the proposed tariff, and the exclusion of their
fishermen from our fishery grounds should
bring the people of the United States to ask us
to renew the Reciprocity Treaty. This was a

annexionnistes avoués. En Nouvelle-Ecosse,
tout citoyen censé n'hésiterait pas à accepter le
tarif.

M. Carznichael ne croit pas que le député de
Lunenburg engagerait son honneur en allé-
guant que le tarif dont il est question serait
instauré sans soulever la moindre protestation
en Nouvelle-Écosse. Il ne faut pas oublier que
ce sont les ministres qui l'ont proposé et qui
ont reçu l'appui unanime du Parlement provin-
cial. Les gains réalisés grâce au droit sur le
charbon ne contrebalancent même pas d'un
centime, le tort que cause l'imposition de la
taxe sur le blé. Quant à la véracité des télé-
grammes du Globe, les informations qu'il pos-
sède à ce sujet, le portent à croire en l'intégrité
du correspondant. A son avis, il est ridicule de
taxer le correspondant du Globe d'annexion-
niste. Ce journal n'emploierait que des confé-
dérationnistes, car il souscrit aux intérêts de la
plus importante compagnie de charbon de la
Nouvelle-Écosse. Il est indéniable que les habi-
tants de cette province rejettent le tarif. Le Dr
Tupper ne doit pas être considéré comme un
porte-parole digne de foi des citoyens de la
Nouvelle-Écosse; il fait cavalier seul et il est la
cible des critiques de toute la province. Si cette
taxe est appliquée au charbon, nous risquons
de voir les États-Unis adopter des mesures de
représailles pour la contrer. L'imposition d'une
taxe sur le charbon est préjudiciable à la Nou-
velle-Écosse et ne servirait qu'à annihiler son
pouvoir sur le plan commercial.

L'honorable M. Wood dit que selon ce qu'il
peut comprendre, le peuple de la Nouvelle-
Ecosse s'oppose à ce tarif et ainsi, cette mesure
créerait beaucoup de mécontentement dans
cette province. Il existe un nombre important
de personnes en Ontario qui n'apprécie pas ce
tarif, et il y a beaucoup de mécontentement au
Québec à ce sujet. Il demande au député de la
ville de Québec si cette affirmation est juste.

M. McGreevy-Très juste!

L'honorable M. Wood affirme que l'honora-
ble Dr Tupper a prononcé, hier soir, un long et
éloquent discours sur le sujet. Il (l'honorable
M. Wood) accepte l'accusation d'inconstance de
son honorable collègue. A son avis, les remar-
ques qu'il a faites antérieurement en Chambre
ne laissaient pas présager qu'il appuierait la
politique de protection. Il soutient qu'un droit
sera imposé en Ontario sur le charbon améri-
cain qui doit être importé de toute manière. Il
se moque de ceux qui prétendent que la sur-
taxe que représente le tarif proposé, et l'expul-
sion des pêcheurs américains de nos eaux terri-
toriales, pousseront les Américains à nous
demander de renouveler le Traité de Récipro-

99263-83½

29 avril 1870


